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En moins d’un mois, nous venons d’assister à un 
nouveau génocide des Arméniens, une épuration 
ethnique complète des Arméniens d’Artsakh. 
Prémonitoires, nous avions titré notre numéro 
précédent « La valise ou le cercueil ». Le choix 
a vite été fait et personne ne peut reprocher aux 
Arméniens d’Artsakh d’avoir choisi, le pistolet 
sur la tempe, l’exode plutôt que le suicide col-
lectif. 120 000 Arméniens ont donc quitté l’Art-
sakh, a priori définitivement car les garanties 
de leur sécurité ne sont plus durablement assu-
rées, comme en témoigne la parade victorieuse 
d’Aliev dans Stépanakert vidée de ses habitants, 
tel un empereur romain venant constater son 
triomphe militaire. 

Personne n’aura voulu ou été en mesure de 
défendre les Arméniens d’Artsakh, y compris 
l’Arménie. Et il nous faut en plus endurer la 
petite musique infâme que l’on entend en cou-
lisse à Paris, Bruxelles, Washington, Moscou 
et même Erevan. Ce chuchotement qui voudrait 
qu’au fond, il était temps de refermer la page 
de l’indépendance de l’Artsakh et que l’on se 
concentre sur le développement économique 
de l’Arménie. L’épine dans le pied a été enle-
vée et les lendemains vont chanter. Naïfs que 
nous sommes si nous croyons à cette fable pour 
enfants !

On veut nous faire croire qu’avec l’argent large-
ment injecté par l’Occident, les 120 000 Armé-
niens d’Artsakh vont avoir la force de se relever, 
avoir la force de reconstruire une vie meilleure et 
pouvoir facilement passer à autre chose. C’est la 
promesse qui est faite et qui n’engage que ceux 
qui la croient. Car pour les Arméniens d’Art-
sakh, c’est la réalité d’un exil forcé qui leur est 
promis. Un exil sans terre, sans attache. Qu’im-
porte qu’ils laissent derrière eux une vie, leurs 
mémoires, leurs histoires, leurs monuments. 
Qu’importe que l’on ne respecte pas leur choix 
de ne jamais vivre sous la tutelle d’une dicta-
ture azerbaïdjanaise, bref de leur droit à disposer 
d’eux-mêmes. 

Et puis, il y a les profiteurs, les idiots utiles, 
qui pensent qu’ainsi on aura la paix éternelle, 
que l’on pourra reprendre le business et toute 

la région en bénéficiera. On pourra ouvrir des 
routes commerciales avec la Turquie et l’Azer-
baïdjan. L’Arménie deviendra un carrefour cos-
mopolite d’échanges économiques et culturels. 
Une vitrine de la démocratie dans une région qui 
ne compte que des dictatures. 

Mais pour les Arméniens d’Artsakh, pour tous 
ceux qui en Arménie se sont battus pour son 
indépendance contre les Soviétiques et contre 
les Turcs, pour tous ceux qui en Diaspora ont 
entretenu la flamme d’une Arménie libre, indé-
pendante et réunifiée, il est exigé, de gré ou de 
force, d’avaler la pilule, d’accepter ce renonce-
ment à la Justice, d’accepter la loi du plus fort, 
du plus riche. 

Et bien sûr, pas de révolte possible ni démo-
cratique ni populaire. Si la marginalisation de 
toute forme d’esprit national par les médias, 
les réseaux sociaux ou une opinion publique 
malléable n’y suffit pas, la police du pouvoir y 
veillera. Mais que l’on se rassure, pour oublier le 
peuple sera abreuvé de « festivals », de « concerts 
mondiaux », « d’évènements sportifs internatio-
naux », de promesses d’emplois et de richesse. Et 
la Diaspora pourra se concentrer sur ses écoles, 
ses églises, ses commémorations, ses activités 
culturelles. Panem et circenses, « Du pain et des 
jeux », la méthode est aussi vieille que la démo-
cratie romaine pour tenter de mettre de côté le 
politique, et pour nous la Cause arménienne.  

Quant aux Arméniens d’Artsakh, il est clair 
qu’ils ont beaucoup donné pour la Cause et qu’ils 
aspirent maintenant à ne plus être ceux avec qui 
les puissants de ce monde jouent aux dés la vie 
ou la mort. Ils ne veulent plus vivre dans des 
zones à risque dans le Siounik où on voudrait 
les recaser. Ils sont des candidats désignés à une 
nouvelle vague d’immigration vers l’Europe ou 
les Amériques. 

Le plan du nouvel ordre mondial est en marche. 
Sera-t-il possible de le faire tomber comme le 
rideau de fer, l’URSS, le mur de Berlin ? Le 
peuple arménien seul ne pourra pas y parvenir, 
il faudra à l’avenir trouver les conditions et les 
alliances nécessaires. Mais c’est encore une his-
toire nouvelle à construire. ■
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